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DonDeN Lan 
ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 


du 23 novembre 1958 


Electrices, Electeurs de la 1*° Circonscription de Metz, 


I| y a cinq mois, la France s’est engagée dans une voie nouvelle, longue et difficile, mais qui nous mè- 
nera, si nous voulons persévérer, à un avenir meilleur que nous entrevoyons déjà. 


| - Depuis 19 ans, nous n'avons cessé, mes amis et moi, de lutter : 


A) Pour la stabilité ministérielle et le rétablissement ;de l'autorité de l'Etat, en 
nous opposant à la loi électorale de la représentation proportionnelle et à la Constitution de 1946, dont vous connaissez 
\la triste fin ; 

pour la réforme administrative et la décentralisation demandées par tous les adminis- 
trateurs locaux ; 

B) pour la défense de la monnaie, afin de permettre, dans un régime libéral modernisé, 
l'expansion économique et l'augmentation réelle du pouvoir d'achat, notamment des classes 
les plus inodestes et des vieux. 

C) Pour maintenir l'Algérie dans Îa République Française, en y apportant les réformes 
politiques, économiques et sociales nécessaires et POUr la création d’une véritable Communauté 
Franco-Africaine ; 

D) Pour une construction européenne, économique et politique, dans laquelle la France devra jouer un 
rôle important ; 

E) Pour la défense du monde occidental contre l’infiltration bolchevique et communiste. 


Il - Depuis 19 ans, nous avons dénoncé : 


A) La démagogie facile, et ruineuse pour l'Etat, 
pour le contribuable, 
pour le consommateur, 
et nous avons demandé une fiscalité simplifiée par une réforme préconisant l'impôt à la base. 


B) Le désordre dans l’État, et les Finances ; 
C) Le défaitisme en Métropole et Outre-Ver, entretenu par le parti communiste, les progréssistes 


et certains radicaux. 


III - Nous avons montré que nous étions des réalistes, soucieux de l'intérêt général 
et national, ainsi que du bien-être social. 


N'est-ce pas grâce à l'expérience PINAY que de 1952 à 1955, malgré les difficultés, la France a connu 
la stabilite monétaire, 
l'expansion économique 
l'augmentation réelle du pouvoir d'achat 
et le début d’une politique plus sérieuse du logement, qu'il faut encore amplifier. 


j N'est-ce pas, grâce à notre action au Parlement et dans le Pays, conjuguée avec celle 
| de Jacques SOUSTELLE et de Georges BIDAULT, 


que”nous avons permis de défendre l'Algérie et la France d'Outre-Mer. 
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N'est-ce pas la démarche d'Antoine PINAY, le 22 mai à COLOMBEY-lès-DEUX-EGLISES, qui 
a été un des éléments déterminant au retour du Général de GAULLE au pouvoir. 

Notre lutte menée en commun avec BIDAULT, SOUSTELLE et leurs amis, a été efficace pour notre Pays. 

Rejetant e défaitisme, nous avons également désapprouvé certains «ultras», qui exploitent le nom du 
Che { du Gouverneme nt et qui volent maintenant au secours de la victoire de mai-juin dernier, après s'être tus pen- 
dant des années et qui se contentent d'attaquer des hommes qui, courageusement ont fait leur devoir dans des 
conditions difficiles. | 

Je me permets de rappeler, à ce sujet les interventions de plusieurs de mes amis politiques et la mienne, 
x la tribune de l’Assemblée Nationale, le 20 mai 1958, ‘où nous avons dénoncé les vices du Gouvernement 
d'alors et ses dangers pour la Métropole et pour l'Afrique! 

J'ai pris, publiquement et sans crainte, mes responsabilités dans cette pé 
riode troublée. 

Aujourd'hui, à nouveau, je les prends en me représentant à vos suffrages. 

IV - Je ne vous fais pas de promesses vaines et démagogiques. 

Dans le passé, sur le plan local comme sur le plan national, j'ai amplement démontré, 
par mon action, mon souci du bien public. 

Je vouslassure de ma volonté, dans les années à venir, de continuer à œuvrer pour maintenir l'autorité 
de l'Etat et la stabilité ministérielle, afin d'assurer : ! 

a) L'expansion économique, la défense de la monnaie et le progrès social ; la suppression des disparités 
existant en matière de salaires et d’allocations familiales entre les villes et les campagnes et leur revalorisation. Une 
politique de logement plus efficace, la réalisation de l'équilibre urbain et rural, la modernisation de 
l’agriculture, une politique de la Jeunesse et une réforme libérale de l'Enseignement. 

b) En Algérie, la paix dans l'honneur et la défense des intérêts moraux et ma- 
tériels de la France, par le maintien de l'Algérie dans la République et en reconnaissant à ce peuple sa per- 
sonnalité, qui lui est propre, en union étroite avec la France et la:Communauté européenne. 

c) L'application du plan défini à Constantine par le Président du Conseil. 

d) La Construction d’une Europe solide avec une France prospère et la défense 
de la”civilisation occidentale par le renforcement du Pacte de l’Atlantique et notamment par une collabo- 
ration politique plus étroite avec nos alliés. 

e) Le maintien des libertés politiques, syndicales et religieuses, contre toute dictature et tout 
sectarisme. 

Enfant du pays, vous me connaissez, vous savez que ma volonté et mes actes sont dirigés unique- 
ment par l’intérêt général; qui, en mai dernier, a commandé le retour du Général de GAULLE au pouvoir. 

J'y ai pour ma part contribué, non par résignation ou fanatisme, maïs par devoir et par confiance pour le 
bien de notre Pays et la prospérité de notre département. 


C’est dans cette voie que je persévérerai, si vous me renouvelez votre confiance. 


Votez pour Raymond MONDON | 


Député sortant. 
Conseiller Général de la Moselle. 
Maire de Metz. 


présenté par le Centre National des Indépendants, 


Remplacant éventuel : 


G. BARTHELEMY 
Conseiller Général de la Moselle. 
Maire de Maïzières-lès-Metz, 
SM.EL - METZ - Novembre 1958 


